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Releve general photographique.

D'Amerique nous vient la nouvelle d'un vaste projet qui
ne peut inan(|uer d'intörcsser lo rnonde photographique en

France, car il n'cst pas moins realisable cliez nous que de

raulre cold de l'Atlantiquc.
C'est M. Ilarrisson, dc Birmingham, (jui est hauteur de

re projet, dont on sc prcloccupe deja beaucoup a l'öt ranger,
car il y est entrcl en voie de realisation.

II aeu, mime ici, un assez grand rctentissenient, puisque
nombre de journaux Font signalcl et qu'il est sdrieusement

question d'en pro]>oser l'exdeution.
Mais, sans nous arrclter, pour l'instant, a considtlrer le

sort qui pourrait 6tre rdserve ä ce projet parrni nous, vovons
comment M. Ilarrisson l'a concu et fait admettrc lä-bas.

Au Congrös international de Photographie de Chicago,
M. W. Jclrömo Ilarrisson n'a propose rien moins que d'en-
treprendrc, dans tous les pays du rnonde, la reproduction
par la Photographie de tout ce qui peut presenter un intclrclt

qucleonque, soit pour l'histoire locale ot l'archdologie, soit

pour la gclographie, soit pour l'art ou pour la science.
Ceri irnplique tout naturellement la crclation de muscles

photographiques locaux, de publications destincles ä reproduce

les prineipales oruvres de ces muscles, ainsi que tout
ce qui decoulerait de l'utilisation des documents ainsi
obtenus.

Lc projet, on le voit, est immense. II mclritait la haute
oonsidöration dont il a dtcl l'objet au Congrcls international
do Chicago et l'attention qu'aprds ce Congrcls on a bien
voulu lui pröter en France... Mais pourquoi dans la
conception d'une icicle si remarquable sommes-nous devanccls

par Tdtranger i
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Hblns! il faut bien le constatcr, c'est parcc que notre

btroitessc d'esprit nous porto ä möconnaUrc l'initiative de

nos coinpatriotes et memo ä combattre cette initiative par
la plus eoupable indifference lorsqu'elle ose se manifesler.

Le projet tanl admire de M. W. J. Harrisson, ce projet
qui, retour de Chicago, obtient taut dc credit en France,
n'v est pourtant pas nouveau.

Levant ceux-lä mömes qui s'en font, aprös le Congrös
ambricain, les dbvoubs propagateurs, il avait btb expose si

coinplötement qu'ils n'ont pu se dispenser do le rappeler.
En e(fet, dbs 1801, notre collbgue M. Fleury-IIorrnagis,

devant la Societb photograpliique de Rennes, enoncait le

projet repris et augmente plus recemment.
En mai 1892, devant V Union des Societes f'ranqaises de

Photographie, il preconisait encore la rneme conception. A
plusieurs reprises, ensuite, il a rappele, mais sans obtcnir
grand echo, cette idbe si fdconde, et nous devons faire
violence a notre modestie pour dire que nous avons a peu pres
ete seul ;x soutenir ici meme, avee quelque chaleur, ce projet

de M. Fleury-Hermagis qui, retour de Chicago et sous
le nom de M. Harrisson, fait tant de bruit ä present.

])e crainte d'effaroucher ceux qui craignent toujours de

trop entreprendre, notre colleguc s'etait d'abord contcnte
de proposer l'ex6cution d'une gbographie pittoresque dc la

France, photographibe par province ou par dbpartement
(gbogra])hie et etbnographie).

Des la fin de 1892, en Autriche,on adoptait ce programme.
Nous pourrions pcut-btre ä present, aprbs tout le monde,

entreprendre aussi cette oeuvre, rnoins effroyablc qu'on no

persiste ä le croire ou ä feindre de le croire.
Notre Commission des monuments historiques, si pr6-

cieusoment secondbe par M. Micusement, a dbjii fait un

pas dans cette voie en reproduisant hon nombre des iner-



— Ill —

voilles architecturales quo noire pays possede. Mais l'uiu-
vre de cette Commission, forcbment tres restreinte, lie
saurait atteindrc seule le but dont il s'agit. Elle dbmontre
seulemcnt qu'il est des plus rbalisables et des plus utilitaires.

En dehors des monuments d'architecture qui n'ontqu'une
valour liisto'rique et artistique, il y a en effel une quantitb
eonsidbrable de sujels dont la reproduction s'impose aux
titres les plus divers.

Pour la science aussi bien que pour l'industrie et meme
le commerce, il y aurait profit ä faire le rclevb photogra-
pbique de tout ce qui existe d'intbressant che/, nous.

Dcmander un pared relevb £t une entreprise quelconque,
fiit-elle soutenue par l'Etat, serait trop exiger; mais ce que
radministration la plus puissante lie saurait faire en bien
des annbes, l'initiative gbnbralo peut aisbinent le rbaliser
tres vite.

Des centaines d'amateurs photographes existent d'un
bout ä l'autro de la Erance; isolbs ou groupbs avecd'autres
confrbres en photographic, dans les Soeietbs dissbminbes

sur tous les points do notre territoire, ces amateurs sont
admirablement placbs pour mener ä bien, en peu de temps,
le rclevb qui pourrait lour btre proposb.

Ce qui manque le plus souvent, en effet, a l'amateur
solitaire comme aux groupes d'amateurs, e'est un but. Los uns
et les autres le trouveraient dans un Releoe gdndral photo-
gt'aphique des ehoses et de l'acticitd franqaise, car un tel

rclevb rbpond fatalement d tous les gouts comme a toutes
les aptitudes.

Pans un certain nombre de grandes divisions, compro-
nant toutes les classes, sections et sous-sections nbcessai-

l'os, il est facile de classer mbthodiquement l'ensemltle,
quelque vaste qu'il soit, des choses pbotographiables et d'en
tracer le })rogramme complet.
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Pour ehaque chose ou nature de chose reproductible, un

ou plusiours formats pcuvent etre assignbs, et les envois
ne manqueront pas si tousles photographes professionnels
ou amateurs sont assures de voir leurs travaux hieu aecueil-
lis, pourvu qu'ils rentront dans le programme trace et soient
assez prbsentables pour servir de documents.

Bien plus, si Ton est sür do rencontrcr d'innombrablcs
reproduetcurs de bonne volontb, il n'est pas moins certain

que chaque departemcnt fournira spontanbment des dble-

gubs heurcux de consacrer lours loisirs a la centralisation
et ä la conservation do ces documents, dont un ou plusiours
exem[)laircs formeront vite ici le ]>lus prbcieux museo central

qui se puisso rover.
Les produits d'un faible droit d'ontrbe peuvent d'autre

part ici, comrne dans ehaque dbpartement d'ailleurs, payer
le logement et l'exposition permanente des documents ras-
semblös sans prejudice des autres produits qui ])ourraient
en etre tirbs, aussi hien an profit de l'oeuvrcdu Relcvd gind-
ral pholograpkique qu'au profit des eollaborateurs de ee

relevb.
Un photographc professionnel (jue nous ne voulons point

designer, car il ne brille malhcureuscment pas plus [>ar la

largeur (jue par la qualitö de ses vues, se dbclarait recem-
ment devant nous hostile au projet de M. Fleury-IIermagis,
sous le singulier [irbtexte <[ue cc projet pourrait nuire au
commerce des marchands de photographies pittores((uos
en leur faisant une redoutable concurrence.

II faudrait etre anime d'un aveugle parti-pris ou hien

ignorant des dbtails du commerce des vues photographi-
qucs pour adopter l'argument de cet etrange adversairc, car
il suftit d'avoir essayb de vendre des clichbs pour savoir
comhien ce commerce, peu considörable d'ailleurs, est
limitb.
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En dehors de quelques rares sujets trcs classiqucs, l'a-

eheteur ne demande jamais, cn fait de vues photographi-
ques, que celles des lieux qu'il a pu voir personnellement
et dont il dbsire tout natureilemeut garder 1c souvenir au

moyen d'une reproduction photographique.
11 s'ensuit que, si l'amateur photograplio propose ä un

marchand de photographies des clichös nouveaux, ee dernier

refuse presque toujours de les acquörir, merne s'ils sont
fort beaux et s'ils reproduisent les siles les plus admirables.

Le eoinmerqant rend justice ä la valeur des phototypes
pr<5sentös, mais affirme, avec raison, qu'ils ne seraient pas
de vente, parce que le touriste n'achete quo les vues de sites

qu'il a pu eontempler.
Le Releoe general photographique cle la France ne saurait

done nuire en aueune faqon au commerce des photogra-
pliies. Bien au contraire, il a toutes chances de le favoriser,
car il peut faire connaitre un grand nombre de lieux remar-
((uablcs et dont alors le commerce saura faire lui-möme
des reproductions au fur et a mesuro que le besoin s'en

fera sentir.
En attendant, l'activitö gönerale no doit quo trouver profit

a mieux connaitre les ressourccs que notre pays renferme,
et l'industrie photographique en particulier y est intöressöe

au plus haut point.
Le vasto travail de ce relevö est effectivement des plus

j>ropres ä provoquer une reprise des affaires dont il serait

supertlu de faire remarquer la necessite. Le progres du

perfectionnement des appareils et des produits ne peut qu'en
bdnbticier; nous faisons done des vusux pour que le projet
aboutisse, et dans le plus bref dölai.

(Photographie francaise. I

Nous ne pouvons qu'appuver de tous nos voeux la
realisation de ce projet. Un Relecd gen&ral photographique serait
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noil settlement mux Etats-Unis, en France, mais dans tous
les pays, ä cominencer par la Suisse, d'une incontestable
utilitö. Dans quclque contree que 1 'on se trouve, il v a le

präsent et il y a le passö, et le passö est perpöluellement
different du present. Seuleinent, par la force des choses,

nous le perdons de vue, nous l'oublions, et quand nous
voulons le reconstitucr, il est souvcnt trop tard. Sous ce

rapport, rien ne change plus que la configuration d'une
ville; jene parle pas seulcnient des villes amörieaines qui
incarnent en quclque sorte le mouvcrnent perpötuel, mais
de 110s vieillcs citös romaines (|ui pendant des sieeles

sont restöes emprisonnöes dans leurs enceintes, nc pou-
vant s'etendrc, forcöos ti la stagnation, puis qui brusque-
ment out fait irruption au delä de lours murailles. Que ne
donnerions-nous aujourd'hui pour avoir la vue exacto de

ces cbangcmcnts successifs et de ([uelle valeur ne seraient-
ils pas pour la topograpbie d'une xille V Aussi le Re/eve

general photographique est-il appclö, nous n'en doutons

pas, ä dovenir de projet tine realitö trös promptcment utile.

(Rai. de la Rcrve svissc.)

Papier platinotype.

Le papier platinotype ne jouit pas en gönöral de la
Sympathie des photographes. L'emploi de ce papier offre de

grandes difficultäs, soit ä cause de sa conservation, pour
laquelle l'abri de l'huiniditö n'est pas la moindre condition,
soit jiour ses exigences trös grandes quant a la qualitö du
nögatif, soil enfin ä cause des tons noirs qui dcmandent

pour l'obtention parfaitc des ombres un travail späcial et

coüteux.
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